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INTRODUCTION 

1. PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE 

1.1. LA NOUVELLE-cALEDONIE 

La Nouvelle-Calédonie (fig. 1) est une partie émergée de la ride de 
Norfolk, structure sous-marine qui se prolonge au sud jusqu'en Nou­
velle-Zélande. L'archipel s'étend de 20° à 22°30' de latitude sud et 
de 164° à 167° de longitude est (DANIEL & DUPONT, 1981). Les lagons 
néo-calédoniens, avec une superficie de 23 400 km2 (TESTAU & CONAND, 
1983), constituent le second ensemble corallien du monde après celui 
de la Grande Barrière d'Australie (DANDONNEAU et al., 1981). La faune 
marine benthique qu'ils renferment est estimée à près de 5000 espèces 
(THOMASSIN, 1981). L'ile principale s'étend selon un axe S.E-N.W. sur 
une longueur de 400 km ; sa largeur dépasse rarement le dixième de 
sa longueur. Elle est partagée en deux versants, suivant son axe, par 
une chaine de montagnes. Cette dernière est à l'origine d'un réseau 
hydrographique dense constitué de nombreuses rivières orientées per­
pendiculairement à la côte (DUPON, 1981) . 
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Figure 1 : Carte de la Nouvelle-calédonie. 



1.2. LES SUBSTRATS MEUBLES LITTORAUX 

Les substrats meubles littoraux des lagons de Nouvelle-Calédonie ap­
partiennent à deux grandes catégories. En premier lieu, l'importance 
de l'alluvionnement et la faible amplitude des marées favorisent la 
construction de dépôts deltaïques dans la plupart des embouchures de 
rivières où la majeure partie des sédiments forme une barrière sa­
bleuse émergeant à marée basse. Une moindre quantité est dispersée 
puis se dépose dans les baies à l'abri de la houle ou participe à la 
génèse des sédiments du lagon (DUPON, 1981). L'autre catégorie com­
prend les nombreuses plages d'origine organogène bordant la côte et 
les multiples îlots du lagon (DANDONNEAU et al., 1981 ; LABOUTE & MA­
GNIER, 1978). De nombreux bivalves peuplent la partie intertidale de 
ces substrats meubles littoraux. 

2. INTERET ET BUTS DE L'ETUDE 

Les bivalves intertidaux sont une ressource exploitée par les habi­
tants du littoral pour lesquels ils constituent un apport de protéi­
nes non négligeable. DAVID (1985) a ainsi estimé que 800 tonnes de 
ces mollusques sont consommés annuellement sur les côtes de Vanuatu. 
La capture en Nouvelle-Calédonie est estimée à 40 tonnes par an (LE­
WIS, 1988), chiffre certainement sous-évalué. 

L'ORSTOM a entrepris une évaluation des ressources halieutiques cô­
tières de Nouvelle-Calédonie (programme LAGON). Nous avons tenté, 
dans le cadre de ces travaux, une première étude des substrats meu­
bles littoraux et de leurs populations de Lamellibranches. 

Nous nous sommes intéressés à deux biotopes différents : le premier 
est constitué de substrats meubles d'origine terrigène et le second 
de plages de sable organogène. Deux espèces consommées sur la côte y 
vivent : Gafrariu• tu•idu• ROding, 1796 (Bivalvia ; Veneridae) sur 
les estrans vaseux dépourvus de palétuviers et Atactodea striata 
(Gmelin, 1791) (Bivalvia ; Hesodes•atidae) sur les plages de sable 
(LABOUTE & MAGNIER, 1976). Notre but est de caractériser leurs bioto­
pes respectifs et d'obtenir, pour chaque population, une première es­
timation des paramètres biologiques et écologiques ainsi que de leur 
variabilité. 

Par ailleurs, la création du LATICAL (LAboratoire de Traitement d'I­
mages de CALédonie) au centre de Nouméa, constitue un atout majeur 
pour une évaluation de ces ressources. Nous allons tenter d'appliquer 
les techniques de traitement d'images à la frange côtière des lagons 
pour localiser les zones peuplées par chacun des bivalves étudiés et 
isoler en leur sein des structures homogènes. Un traitement compara­
ble a déjà été mené lors de simulations sur des substrats durs (BOUR 
et al., 1986) et pour inventorier des sites aquacoles (LOUBERSAC & 
AUTRAND, 1964). 

3. CONNAISSANCES ACTUELLES 

Aucune étude exhaustive n'a été publiée à ce jour sur Gafrariu• tu•i­
du• et Atactodea striata. Il n'existe d'autre part que peu de données 
sur les deux genres. RICHARD (1962) signale en milieu tropical la 
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présence de Gafrariu• pectinatu• (Linné, 1758) en zone intertidale 
sur des éléments détritiques fins et moyens et ANSARI et al. (1986) 
en étudient la reproduction et la croissance. Nous n'avons noté pour 
le genre Atactodea qu'une description de l'estomac (PURCHON, 1960 in 
ALLEN, 1975). 

Les données sur d'autres espèces de la même famille sont plus con­
séquentes. Notamment, pour les Veneridae, le genre Venus a été étudié 
avec en Europe: Venus sallina (BODOY, 1983), Venus verrucosa (Linné, 
1758) (BERTHOU, 1983 ; BERTHOU & LE GALL, 1980 ; MARANO et al., 1982) 
et au Chili Venus antiqua King et Broderip, 1835 (OSORIO et al., 
1983). MARANO et al. (1982) ont également travaillé sur Cha•elea 
sallina (Linnaeus, 1758). 

Jusqu'en 1974 la biologie et l'écologie des Nesodes•atidae restaient 
inconnues (ALLEN, 1975). Seules des études de systématique avait été 
menées (ALLEN, 1975 ; BEU, 1971). Depuis, les principales espèces 
étudiées en Nouvelle-Zélande et en Australie ont été : Paphies sp. 
par BEU & DE ROOIJ-SHULING (1982), Paphies subtriansulata (Wood, 
1828) et Paphies donacina par RICHARDSON et al. (1982), Paphies ven­
tricosa (Gray, 1843) par REDFEARN (1974). Une communauté à Hippa­
Nesodes•a a été également décrite dans le golfe d'Aqaba (HULLING, 
1975) ; enfin Nesodes•a arctatu• (Conrad, 1830) a été comparé par AL­
LEN (1975) à un Donax. 
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MATERIEL ET METHODES 

1. LES SITES ETUDIES 

1.1. SITES A GAFRARIUN TUNIDUN 

Nous avons choisi l'embouchure de la Dumbéa (fig. 2) comme site prin­
cipal d'étude; une importante zone de substrats meubles d'origine 
terrigène y découvre à marée basse. De nombreux habitants de la ré­
sion de Nouméa viennent y pêcher les "grisettes", nom local donné à 
Gafrariu• tu•idu•. 

Nouvelle-
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~~a . 
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0 20km 

.station 

fZZl mangroves 
- niveau estimé des 

basses mers 

0 500m 

• • • 

• • • 

• • • • • • 
• 

• • • • • • • 
• 
• • 
• 

• • • •' • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
• • 
• • 

• 

Figure 2: Localisation des stations de l'estuaire de la Dumbéa. 

Comme nous le verrons ultérieurement, le traitement d'images satelli­
taires nous a permis d'isoler d'autres sites. Nous avons ainsi sélec­
tionné dans la baie de Saint-Vincent, une des plus importante de la 
côte ouest, deux des "Grands Plateaux", bancs de sable à l'embouchure 
de la Ouenghi (fig. 3). Nous nous sommes également intéressés à deux 
autres sites, pêchés aux abords de Nouméa : l'Anse de la Mission dans 
la baie de Boulari (fig. 4), où les substrats meubles intertidaux 
sont précédés d'une mangrove, et la baie de Koutio-Koueta (fig. 5), 
où ces substrats meubles se situent à la sortie d'une station d'épu­
ration des eaux usées. 
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Figure 3 Localisation des stations des Grands Plateaux de la Ouen­
ghi. 
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1.2. SITES A ATACTODEA STRIATA 

Deux sites ont été retenus. Le premier est une plage de sable orga­
nogène sur la Grande Terre: la plage de Tiaré (fig. 6). Elle est re­
lativement protégée d@S Yêflts d~miftsfti8 (1§1 Mlizés du sud-est) mais 
reste exposée aux vents d'ouest. Les habitants du littoral viennent y 
pêcher des "clovisses", nom local d'Atactodea striata. L'autre site 
est un ilot du lagon, Tenia (fig. 6), situé au bord de la passe de 
Saint-Vincent. Il a été choisi à l'aide d'une image satellitaire com­
me nous le verrons ultérieurement. Il possède des plages d'exposi­
tions différentes. Cet ilot présente aussi un côté protégé vers l'in­
térieur du lagon et un autre sous l'influence du grand large. 

Plage de 
Tiaré 

') récif 

t-----< transsct 

·~ 
Ilot Tangué } 

..... ~ 

N 

1 

0 1km 

Nouvelle-
N Calédonie 
l ~~0 
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Ilot Ténia 

N N 

t 
22°0015 

• station 

f 
~récif 
uw.bsach rock 

Lagon 

du 

Corail 

0 2km 
·····-··~ 

Figure 6 Localisation de la plage de Tiaré et des stations de l'i­
lot Ténia. 

2. LES STRATEGIES D'ECHANTILLONNAGE 

2.1. SITES A GAFRARIUN TUNIDUN 

Nous avons effectué à Dumbéa et sur les "Grands Plateaux" de la 
Ouenghi des transects côte-large avec une station tous les 50 m : 

- 7 transects et 98 stations à Dumbéa (fig. 2) ; 
-2 transects et 14 stations sur les "Grands Plateaux" (fig. 3). 

La position des transects a été déterminée à l'aide d'amers, de façon 
à couvrir tout l'estran à Dumbéa et à échantillonner chaque "Grand 
Plateau" dans sa plus grande longueur à la Ouenghi. 

Sur les deux autres sites, l'Anse de la Mission et la baie de Koutio­
Koueta, il a été procédé à un échantillonnage aléatoire de 6 stations 
(fig. 4 et 5). Cet échantillonnage restreint était uniquement destiné 
à vérifier la présence de G. tu•idu•. 
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2.2. SITES A ATACTODEA STRIATA 

Onze stations ont été étudiées sur Ténia (fig. 6) selon un transect 
côte-large, depuis la laisse de haute mer jusqu'au nivau des basses 
mers. A Tiaré nous avons effectué un prélèvement aléatoire d' A. 
striata complété par un transect côte-large. 

2.3. PRELEVEMENTS A CHAQUE STATION 

Tous les prélèvements ont été effectués aux basses mers de vives-eaux 
pour G. tu•idu• tandis qu' A. striata a pu être rammassé quelle que 
soit la marée. 

Sur les sites à G. tu•idu•, nous avons tamisé le sédiment sur une 
surface de 1 ml. Le tamis utilisé présentait un vide de maille de 5 
mm. En raison du faible enfouissement de l'espèce constaté sur les 
premiers échantillons, nous avons prélevé les 10 cm superficiels du 
substrat. Tous les bivalves ont été ramassés. Nous avons également 
noté les caractéristiques du sédiment : 

-la couleur à l'aide de la charte de Munsell 
- la présence d'une couverture végétale ; 
- la présence d'une couche oxydée en surface. 

Nous avons prélevé, sans précaution particulière, deux échantillons 
de sédiment pour en faire une analyse granulométrique et déterminer 
la quantité de matière organique qu'il contient. D'autre part un 
troisième échantillon de sédiment non destructuré a été nécessaire 
pour connaître la porosité. 

Nous avons noté à Tiaré, sur un transect côte-large, la localisation 
et la profondeur d'enfouissement des A. striata tout au long d'un de­
mi-cycle de marée (marée basse à marée haute). Nous avons également 
procédé à un prélèvement aléatoire sur la plage. 

Sur l'ilot Ténia, à chaque station nous avons étudié une bande de 1 m 
de large perpendiculaire à la côte. Le sédiment a été tamisé sur 15 
cm de profondeur. Nous avons réparti l'échantillonnage sur un demi­
cycle de marée, depuis la basse mer pour les premières stations 
jusqu'à la haute mer pour les dernières. Nous avons ainsi défini la 
zone préférentielle de répartition d'A. striata. Trois échantillons 
de sédiment ont été prélevés en haut et en bas de la plage à chaque 
station. 

Tous les prélèvements ont été ramenés au laboratoire et congelés à 
-20°C avant d'être étudiés. 

3. ANALYSE DES PRELEVEMENTS 

3.1. ANALYSE DU SEDIMENT 

La quantité de matière organique contenue dans le sédiment a été dé­
terminée par perte au feu (HOLME & MciNTYRE, 1984). Les échantillons 
ont été séchés dans une l'étuve à 60°C durant trois jours, pesés, 
puis passés au four à 550 °C pendant trois heures. Nous en avons dé-
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duit la quantité de matière organique par différence de poids et cal­
culé son pourcentage dans l'échantillon. Les pesées ont été réalisées 
avec une précision de 0,0001 g. 

Nous avons également effectué une analyse granulométrique du sédiment 
selon le protocole décrit par WEYDERT (1976). Le sédiment a été séché 
dans une étuve à 60°C pendant deux jours, puis pesé. Il a ensuite été 
tamisé sous l'eau sur une maille de 0,063 mm pour éliminer la frac­
tion fine. Le reliquat a été séché deux jours à l'étuve à 60°C puis 
passé à sec sur une colonne granulométrique pendant 15 mn. Nous avons 
mis en oeuvre huit tamis de mailles : 20 mm, 10 mm, 5 mm, 2,5 mm, 1 
mm, 0,5 mm, 0,25 mm et 0,063 mm. Le poids de lutites (fraction infé­
rieure à 0,063 mm) a été déterminé par différence entre le poids ini­
tial et la somme des poids des différents refus. Les pesées ont été 
réalisées avec une précision de 0,01 g. Les pourcentages et pourcen­
tages cumulés ont été calculés à partir des poids des différents re­
fus de tamis. Une courbe cumulative semi-logarithmique a été tracée 
pour chaque station et les différents indices sédimentologiques 
(tabl. I) ont été calculés. Les fractiles ont été déterminés en ex­
trapolant par un segment de droite entre deux points. 

Tableau I. Définition des indices sédimentologiques (WEYDERT, 1976). 
0i : fractile correspondant à i % des particules. 

INDICE EXPRESSION ARITHMETIQUE 

Taille Moyenne ~16 + ~59 + ~84 
(TM) 3 

Classement ~75 - ~25 
(Df>) 2 

Kurtosis ~95 - ~5 
(KG) 2.44 (~75 - ~25) 

Triage ~84 - ~16 + ~95 - ~5 
(SD) 4 6.6 

Symétrie (~16 + ~84) - 2~5& + (~5 + ~95) - 2~5& 
(SKI) 2 (~84 - ~16) 2 (~95 - ~5) 

Facteur h}drodynamique KG - l>tl 
(FH) 

Nous avons enfin calculé la porosité à partir des échantillons non 
destructurés. Ces derniers ont été séchés à l'étuve à 60°C pendant 
deux jours. Le volume de sédiment sec a été mesuré par déplacement de 
volume d'eau, à l'aide d'une éprouvette graduée précise au cm3. Nous 
en avons déduit le volume interstitiel. Le pourcentage qu'il repré­
sente par rapport au volume initial est la porosité. Cette dernière 
est liée en partie à la structure du substrats (HOLME & MciNTYRE, 
1984). 
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3.2. ETUDE DES ORGANISMES 

Différents documents ont été consultés pour déterminer les principa­
les espèces (ABBOT & DANCE, 1983; HABE, 1968). La reconnaissance des 
bivalves récoltés ainsi qu'une confirmation de nos identifications a 
été effectuée par le Museum Nationnal d'Histoire Naturelle de Paris. 

Les mesures suivantes ont été faites sur les deux principales espè­
ces, à l'aide d'un pied à coulisse: 

longueur totale de l'axe antéro-postérieur ; 
- largeur de l'umbo au bord inférieur des valves 
- hauteur maximum des deux valves jointes. 

Nous avons également pesé, avec une précision de 0,01 g, l'organisme 
en totalité, la chair et la coquille. 

Le sexe de G. tu•idu• a été noté après observation sous une loupe bi­
noculaire (X 25). La gonade de couleur blanchâtre est diffuse autour 
du corps de l'animal. Les follicules sont facilement reconnaissables 
à travers la paroi de la glande reproductrice femelle tandis que la 
gonade mâle est de couleur uniforme. 

3.3. ANALYSE STATISTIQUE 

Différents cas de figure ont pu se présenter : 
- l'analyse était balancée c'est à dire que chacun des groupes à 

comparer comportait le même nombre de données ; nous avons alors uti­
lisé des tests paramétriques ; 

- l'analyse n'était pas balancée, nous avons alors testé la nor­
malité des données de chaque groupe par un test de Kolmogorov-Smirnov 
(DAGNELIE, 1975). Dans le cas d'une différence non significative nous 
avons alors procédé à un test d'homogénéité des variances de Hartley 
(DAGNELIE, 1975). Dans le cas de non significativité du test, des 
tests paramétriques de comparaison ont alors pu être mis en oeuvre : 
analyse de variance à un facteur fixe (anova) et test t de Student 
(DAGNELIE, 1975). Dans le cas contraire, rejets des hypothèse de nor­
malité ou d'homogénéité des variances, nous avons utilisé des tests 
non paramétriques test de Kruskall-Wallis ou test de Mann-Whitney 
(SIEGEL, 1956). 

4. ANALYSE DES IMAGES SATELLITAIRES 

4.1. PRESENTATION DU SATELLITE SPOT 

SPOT (Satellite Pour l'Observation de la Terre) possède une orbite 
rétrograde et quasi-polaire à une altitude de 800 km. Il est hélio­
synchrone. Son cycle orbital est de 26 jours. Son champ angulaire, 
vo1s1n de 4°, lui permet d'observer, sur la surface du globe, une 
bande de 60 km de large à l'aide d'une barrette de capteurs passifs 
comprenant 6000 éléments sensibles. En mode multibande la taille du 
pixel (résolution) est de 20 m x 20 m et les deux systèmes d'observa­
tion HRV (Hight Resolution Visible) de SPOT enregistrent l'éclaire­
ment reçu dans trois canaux de longueurs d'onde (CNES, 1983) : 

- 0,50 #m à 0,59 #m (vert-jaune) pour le premier, c'est le plus 
pénétrant dans l'eau ; 

- 0,61 #m à 0,68 #m (rouge) pour le second, il permet de diffé-
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rencier les fonds marins jusqu'à 5 m ; 
- 0,79 pm à 0,89 pum (proche infra-rouge) pour le troisième, il 

ne pénètre pratiquement pas l'eau (BOURet al., 1986). 

Nous avons utilisé une image multibande de la baie de Saint-Vincent 
prise le 18 septembre 1986 à mi-mard§, Ella aat de niveau II : les 
corrections de la dérive des capteurs, de l'attitude du satellite, de 
l'angle de visée ont été effectuées et il a été procédé à un rééchan­
tillonnage des pixels pour qu'elle soit superposable à une carte au 
1/50000. 

4.2. TRAITEMENT DES IMAGES 

4.2.1. LOCALISATION DES SUBSTRATS ETUDIES 

La localisation des substrats meubles terrigènes estuariens et des 
plages organogènes en baie de Saint-Vincent a été faite par observa­
tion d'une composition colorée, ou analyse multispectrale, des trois 
canaux. Chacun d'eux est confié à une gamme de couleur : le premier 
dans le bleu, le second dans le vert et le troisième dans le rouge. 
Ils sont ensuite superposés pour donner une image en fausses cou­
leurs. 

4.2.2. ANALYSE THEMATIQUE DES SUBSTRATS ETUDIES 

Une analyse structurale de l'estuaire de la Ouenghi a été réalisée 
par extraction thématique. Cette dernière a été tentée, en premier 
lieu, sur les différentes compositions colorées à deux et trois ca­
naux. Nous n'avons pas obtenu les résultats espérés. Le traitement 
suivant a alors été mis en oeuvre : 

- Les histogrammes de répartition des pixels en fonction de leurs 
luminances spectrales ont été tracés et différents ensembles 
homogènes ont pu être séparés dans chaque canal ; 

- Nous les avons réunis et combinés. Des catégories ont ainsi 
été définies. Elles sont codées par trois chiffres ; chacun 
est associé à un canal et représente un ensemble de celui-ci. 

- Elles ont ensuite été recodées sur 256 niveaux puis localisées, 
ce qui nous a permis de repérer celles qui intéressaient la 
zone étudiée. 

- Elles ont été isolées pour être traitées séparément. Nous les 
avons regoupées en thèmes structuraux auxquels des couleurs 
différentes ont été attribuées avant de procéder à un lissage 
la luminance spectrale de chaque pixel a été recalculée en 
fonction de ceux qui l'environnaient. 

-Une partie des pixels "parasites", dus à la dérive de capteurs 
ou à une ombre nuageuse et mals rééchantillonnés avant la li­
vraison de l'image, a été éliminée par expansion thématique 
conditionnelle; l'appartenance d'un pixel à un thème est re­
considérée en fonction de l'importance de celui-ci dans son 
voisinage. 

-L'image traitée finale résulte de la surimpression des thèmes 
retenus sur une composition colorée à trois canaux. 

Une extraction thématique a également été effectuée sur les plages de 
l'ilot Ténia, à l'aide d'une composition colorée à trois canaux. Nous 
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avons procédé de la manière suivante : 
les valeurs codées (0 à 255) de pixels situés sur des zones 
connues ont été notées à l'aide d'une "sonde numérique" ; 

- nous avons localisé et isolé tous ceux qui avaient les mêmes 
valeurs ; 

- ils ont été regroupés en thèmes, auxquels nous avons donné des 
couleurs différentes, puis injectés sur une composition des 
trois canaux en noir et blanc pour obtenir l'image finale. 
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RESULTATS 

1. GAFRARIUH TUHIDUH 

1.1. SITE PRINCIPAL : DUMBEA 

Le site de Dumbéa comportait plusieurs zones recouvertes par la pha­
nérogame Halophila ovalis (Hook). L'épaisseur de la couche de sédi­
ment oxydé variait de 0 à 5 cm mais elle était généralement faible 
(moins de 2 cm). Les couleurs de surface relevées ont été : " olive", 
"olive gray", "dark olive gray", "light olive brown", "olive brown", 
"grayish brown", "dark grayish brown" et "strong brown" (charte de 
Munsell). 

1.1.1. DISTRIBUTION DES GAFRARIUN TUNIDUN SUR LE SITE 

Le but de notre étude étant la définition du biotope où vit G.tu•i­
du•, notre plan d'échantillonnage ne permet d'établir qu'une carte de 
répartition semi-quantitative de ces bivalves (fig. 7). 
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Figure 7 Carte de distribution semi-quantitative de Gafrariu• tu•i­
du• à l'embouchure de la Dumbéa. 
i.m 2 : individus par mètre carré. 

Les caractéristiques du sédiment de Dumbéa sont consignées dans le 
tableau II. 
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Tableau II. Caractéristiques du sédiment des stations de Dumbéa. 
H : stations de haut d'estran dépourvues de G. tu•idu• 
G : stations où G. tu•idu• est présent ; 
B : stations de bas d'estran dépourvues de G. tu•idu• ; 
N : nombre de stations ; MOY ± tSm : moyenne et interval­
le de confiance pour un risque statistique de 5 % ; 
KS : test de Kolmogorov-Smirnov ; F : test de Hartley ; 
NS : non significatif ; * : significatif (p > 95 %) 
** :hautement significatif (p > 99 %) ; TEST : test de 
comparaison à utiliser ; M.W. : Mann-Whitney ; 
M.O. : matière organique ; (i) : voir tableau I. 

p ARAME:I'RE N MOY± tSm KS F TEST 

H 14 46,78 ± 2,68 9,146 NS 
Porosité G 72 47,49 ± 1,99 9,977 NS 1,23 NS Anova 

(\) B 9 45,95 ± 3,22 9,229 NS 

H 14 4,98 ± 9,24 9,161 NS 
% H.O. G 69 4,79 ± 9,15 9,979 NS 2,78 * H.W. 

B 8 3,99 ± 9,32 9,169 NS 

H 15 1,33 ± 9,62 9,319 NS 
% Lutites G 79 5,96 ± 1,15 9,296 ** M. W. 

B 9 1,95 ± 9,67 9,246 NS 

H 15 1,18 ± 9,23 9,166 NS 
'IM (i) G 79 1,93 ± 9,96 9,293 ** H.W. 

(lllll) B 9 1,94 ± 9,28 9,174 NS 

H 15 9,49 ± 9,22 9,222 NS 
~ (i) G 79 9,89 ± 9,99 9,977 NS 1,39 NS Anova 

B 9 9,74 ± 9,27 9,255 NS 

H 15 19,52 ± 14,92 9,474 ** 
KG (i) G 79 1,48 ± 9,47 9,276 ** H.W. 

B 9 1,49 ± 9,65 9,264 NS 

H 15 9,32 ± 9,92 9,214 NS 
SKI ( i) G 79 -9,94 ± 9,11 9, 223 ** H.W. 

B 9 9,47 ± 9,39 9,219 NS 

H 15 1,16 ± 9,17 9,189 NS 
SD (1) G 79 1,29 ± 9,95 9,954 NS 2,14 * M. W. 

B 9 1,21 ± 9,16 9,251 NS 

H 15 19,93 ± 14,13 9,469 ** 
FH ( i) G 79 9,67 ± 9,51 9,229 ** H.W. 

B 9 9,66 ± 9,99 111,266 NS 
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Nous avons comparé les différents paramètres des stations où il y 
avait des G.tu•idu• avec celles ils étaient absents. Les stations dé­
pourvues de G.tu•idu• ont été séparées en deux ensembles ; un premier 
proche de la côte et un second vers le large. Une analyse de variance 
à un facteur fixe (anova) a été memée dans le cas de non significati­
vité des tests de normalité et d'homogénéité des variances (DAGNELIE, 
1975). Nous n'avons pas pu faire de test de Kruskal-Wallis dans les 
autres cas. En effet, il n'est pas possible de comparer trois groupes 
d'effectif supérieur à S. Nous avons donc procédé à de multiples 
tests de Mann et Whitney (SIEGEL, 1956). Un test de Newnan et Keuls 
(DAGNELIE, 1975) a été fait dans le cas d'une différence significati­
ve lors d'une anova. Nous avons ainsi défini des ensembles significa­
tivements différents (tabl. III). 

Tableau III. Comparaison du sédiment des stations de Dumbéa. Classe­
ment par ordre croissant et définitions d'ensemles si­
gnificativements différents. 

Porosité 

% M.O. 

% Lutites 

TM ( 1) 

~ (i) 

H stations de haut d'estran dépourvues de G. tu•idu• 
G : stations où G. tu•idu• est présent ; 
B : stations de bas d'estran dépourvues de G. tu•idu• 
M.O. : matière organique; (i) : voir tableau I. 

1 
B H G 

1 
KG (i) 

1 
B G 

1 
H 

B 
1 

G H 
1 

SKI ( i) 
1 

B H G l 
H B G SD (i) ~8 

~~ FH (i) 
1 

B G 
1 

H 

H 
1 

B G ) 

D'autre part nous avons établi séparément l'enveloppe granulométrique 
des zones où G.tu•idu• était présent et celles d'où il était absent 
(fig. 8). 
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Figure 8 

t/J p 
Enveloppes granulométriques du sédiment de Dumbéa. 
0 : abscisse logarithmique [-log (diamètre mm) 1 0,301] 
H : stations de haut d'estran dépourvues de Gafrariu• tu­
•idu•; G : stations où l'on rencontre Gafrariu• tu•idu•; 
B : stations de bas d'estran dépourvues de Gafrariu• tu•i­
du•. 

1.1.2. RESULTATS BIOLOGIQUES 

L'étude biométrique de G.tu•idu• a été réalisée à partir de 251 in­
dividus prélevés au hasard sur le site de Dumbéa. La plus grande cor­
relation entre chacun des paramètres a été obtenue après transforma­
tion logarithmique des données. Nous avons donc établi le modèle ex­
ponentiel liant : largeur et longueur, hauteur et longueur, poids to­
tal et longueur, poids de chair et poids total, poids de coquilles et 
poids total. Comme les variables sont aléatoires nous avons utilisé 
la droite des moindres rectangles ou droite de Teissier (DAGNELIE, 
1975). Le coefficient d'allométrie a été testé par rapport à la va­
leur théorique de 1, excepté pour la relation poids total-longueur où 
il a été comparé à une valeur théorique de 3. Dans le cas d'une dif­
férence non significative par rapport à 1, nous avons admis une rela­
tion isométrique et établi un modéle linéaire, toujours selon les 
moindres rectangles (tabl. IV). 

L'examen de la gonade sur un total de 899 individus nous a permis de 
différencier 375 mâles et 330 femelles. Les indéterminés sont liés à 
des erreurs de manipulation ou à des individus détériorés. Par un 
test duX2 (DAGNELIE, 1975), nous avons montré que la sex-ratio n'é­
tait pas significativement différente de 1 (~ 2 = 0,67, p > 0,05, dl = 
1). D'autre part un test de comparaison des moyennes de deux échan­
tillons indépendants et d'effectif supérieur à 30 a montré que la 
longueur totale moyenne des mâles ne différait pas significativement 
de celle des femelles (X= 0,973, p > 0,05). Les spécimens ont en­
suite été répartis par sexe en différentes classes de tailles dont 
l'effectif a été déterminé par la formule 5logNi où Ni est le nombre 
d'individus mâles ou femelles. Nous avons ainsi retenu 15 classes 
(fig. 9). Nous avons ensuite procédé à un test duX 2 de proportion 
(DAGNELIE, 1975). Les classes 1 et 2, 3 et 4, 14 et 15, ont été re­
groupées pour ne pas en avoir plus de 20 % d'effectif inférieur à 5. 
La proportion des mâles dans les différentes classes de taille n'est 
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pas significativement différente de celle des femelles (Xl = 19,25, 
p > 0,05, dl = 11). Nous n'avons pas tenté de décomposer l'histogram­
me de distribution de fréquence des tailles des G.tu•idu• en raison 
de l'unimodalité de la distribution, du caractère ponctuel des prélè­
vements et de l'absence de donnée sur la croissance. 

Tableau IV. Etude biométrique de G. tu•idu•. 

A 

9,827 

1,343 

3,178 

0,985 

1,919 

A : coefficient d'allométrie ; AO : valeur théorique ; 
t : test de comparaison à la valeur théorique ; R : coef­
ficient de corrélation ; L : longueur totale (mm) ; 
1 : largeur (mm) : h : hauteur (mm) : Pt : poids total 
(g) ; Pa : poids de chair (g) ; Po : poids de coquille 
(g) : NS : non significatif ; •• : hautement significatif 
(p) 99 %). 

A9 t RELATION R 

1 11,54 ** 1 = 1,592 L~(9,827) 9,965 

1 12,64 ** h = 9,166 L~(1,343) 9,927 

3 11,87 ** Pt = 9,999165 L~(3.178) 9,973 

1 9,89 NS Pa = 9,128 Pt + 9,09743 0,934 

1 3,30 ** Po = 0,843 Pt~(1,019) 9,999 

0, 2S-+-M-A_L_E_S~------~----~----~------t­

n:375 

0 
TAILLE (mm) 

Figure 9 Histogramme de distribution de fréquence des tailles, par 
sexe, de Gafrariu• tu•idu• à Dumbéa. 

Les bivalves associés à G.tu•idu• sont par ordre d'abondance : Narcia 
striata (Gmelin, 1791), Hodiolus aratus (Dunker, 1857), Anadara sp,, 
Psa••otrea violacea Lamarck, 1818, Ruditapes philippinaru• (Adams & 
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Reeve, 1850) et Pitar sp •. G.tu•idu• est l'espèce dominante. 

1.2. SITES SECONDAIRES 

1.2.1. LES GRANDS PLATEAUX DE LA OUENGHI 

Sur le transect du premier Grand Plateau (fig. 3), la couche de sédi­
ment oxydé était de faible épaisseur ou absente et G.tu•idu• se ren­
contrait à toutes les stations échantillonnées. En revanche aucun 
spécimen n'a été trouvé sur le second site. 

La couleur du sédiment était semblable sur les deux bancs de sable, 
elle variait de "dark yellowish brown" à "olive brown" (charte de 
Munsell). Nous avons noté la présence d'Halophila ovalis sur le pre­
mier Grand Plateau alors que le second en était dépourvu. Nous avons 
comparé les différents paramètres caractérisant le sédiment de chacu­
ne des deux zones ; leurs valeurs sont regroupées dans le tableau V. 

Tableau V. Caractéristiques du sédiment des deux Grands Plateaux de 
la Ouenghi. 
A stations du Plateau où G. tu•idu• est présent ; 
B : stations du Plateau dépourvu de G. tu•idu• ; 
N : nombre de stations ; MOY ± tSm : moyenne et interval­
le de confiance pour un risque statistique de 5 % ; 
KS :test de Kolmogorov-Smirnov ; F : test de Hartley ; 
NS : non significatif ; * : significatif (p > 95 %) ; 
** : hautement significatif (p > 99 %) ; TEST : test de 
comparaison à utiliser ; M.W. : Mann-Whitney ; 
M.O. : matière organique ; (i) : voir tableau I. 

PARAMETRE N MOY± tsm KS F TFST 

Porosité A 6 51,49 ± 2,57 9,199 NS 3,46 NS Student 
( %) B 8 43,82 ± 3,76 9,259 NS 

% M.O. A 6 5,24 ± 9,69 9,187 NS 6,26 * M. W. 
B 8 4,39 ± 9,21 9,189 NS 

% Lutites A 6 5,39 ± 1,59 9,289 NS 2,75 NS Student 
B 8 4,39 ± 2,27 9,182 NS 

'lM (i) A 6 1,61 ± 9,32 9,365 NS 5,59 NS Student 
(mm) B 8 1,17 ± 9,11 9,211 NS 

~ (i) A 6 9,26 ± 9,19 9,287 NS 7,83 * M. W. 
B 8 9,88 ± 9,22 9,182 NS 

KG (i) A 6 3,79 ± 1,78 9,426 NS 27,99 ** M.W. 
B 8 9,93 ± 9,27 9,335 NS 

SKI (i) A 6 9,23 ± 9,62 9,334 NS 4,54 NS Student 
B 8 9,41 ± 9,24 9,339 NS 

SD (i) A 6 1,96 ± 9,22 9,273 NS 1,94 NS Student 
B 8 1,19 ± 9,95 9,139 NS 

FH (i) A 6 3,45 ± 1,88 9,437 NS 11,99 ** M. W. 
B 8 9,95 ± 14,63 9,395 NS 
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Un test t de Student (DAGNELIE, 1975) a été utilisé quand les résul­
tats des tests de normalité et d'homogénéité des variances n'étaient 
pas significatifs. Nous avons procédé à un test de Mann et Whitney 
(SIEGEL, 1956) dans les autres cas (tabl. VI). L'enveloppe granulomé­
trique du sédiment de chacun des Grands Plateaux est présentée à la 
figure 10. 

Tableau VI. Comparaison du sédiment des deux Grands Plateaux de la 
Ouenghi. 

TEST 

t 

u 

Figure 10 

M.O. : matière organique ; (i) : voir tableau I ; 
t : test de Student ; U : test de Mann-Whitney ; 
NS non significatif ; * : significatif (p > 95 %) 
** : hautement significatif (p > 99 %). 

POO.OSITE M.O. \ LUTITES TM (i) l)tl (i) 

4,S3 ** S,52 NS S,42 NS 

4 'k " 'k'k 

TEST KG (i) SKI (i) SD (i) FH (i) 

t B,74 NS S,35 NS 

u " 'k'k " 'k'k 

ttl :s 80-

~ 
~ 60 
ll\0 
lll~ 

~ 40 

a 20-
lll 

ft 0- .­
-10 10 

Enveloppe granulométrique du sédiment des Grands Plateaux 
de la Ouenghi. 
0 : abscisse logarithmique [-log(diamétre mm) 1 0,301] ; 
G.t. : Gafrariu• tu•idu• 

1.2.2. L'ANSE DE LA MISSION ET LA BAIE DE KOUTID-KOUETA 

Les stations étudiées sur les sites de l'Anse de la Mission et de 
Koutio-Koueta ont été sélectionnées en raison de la présence de G.tu­
•idu•. L'Anse de la Mission était dépourvue de couverture végétale 
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tandis qu'une épaisseur importante d'Ulva sp. se rencontrait dans la 
baie de Koutio-Koueta. La couleur du sédiment variait de "olive 
brown" à "olive" à 1 'Anse de la Mission et de "black" à "olive" dans 
la baie de Koutio-Koueta (charte de Munsell). Le sédiment était ré­
duit dès la surface. Le tableau VII regroupe la valeur des paramètres 
étudiés sur les sites. 

Tableau VII. Caractéristiques du sédiment de l'Anse de la Mission et 
de la baie de Koutio-Koueta. 
A Anse de la Mission ; 
B : baie de Koutio-Koueta ; 
N : nombre de stations ; MOY ± tSm : moyenne et inter­
valle de confiance pour un risque statistique de 5 % ; 
M.O. : matière organique ; (i) : voir tableau I. 

PARAMETRE N l'DY ± tsm 

Porosité A 6 46,37 ± 6,85 
(%) B 6 55,49 ± 8,75 

% M.O. A 6 2,14 ± 9,91 
B 6 5,99 ± 1,66 

% Lutites A 6 3,24 ± 2,97 
B 6 27,25 ± 17,79 

TH (i) A 6 1,94 ± 1,21 
(mm) B 6 9,54 ± 9,23 

[)tl (i) A 6 1,97 ± 9,91 
B 6 9,81 ± 9,51 

KG (i) A 6 3,46 ± 7,54 
B 6 2,59 ± 2,99 

SKI (i) A 6 -9,12 ± 9,42 
B 6 -9,991 ± 9,42 

SD (i) A 6 1,53 ± 9,65 
B 6 1,45 ± 9,16 

FH (i) A 6 2,39 ± 8,24 
B 8 1,69 ± 3,34 

1.2.3. RESULTATS BIOLOGIQUES 

Nous avons retrouvé sur chaque site le même cortège de bivalves qu'à 
Dumbéa ; G.tu•idu• était toujours l'espèce dominante. La sex ratio de 
G.tu•idu•, testée par un X 2 de proportion, n'est pas significative-
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ment différente de 1 sur chaque site secondaire : 
- Grand Plateau de la Ouenghi (90 individus) : .:( ~ = 0,68, 

p > 0,05, dl = 1 
-baie de Kuotio-koueta (20 individus) :)(~ = 0,50, p > 0,05, 

dl = 1 
- Anse de la Mission (70 individus) :X~ = 0,01, p > 0,05, dl = 1 

1.3. COMPARAISON ENTRE LES SITES 

Sur chaque site nous n'avons pris en considération que les stations 
où G.tu•idu• était présente. Les différents sites ont été comparés 
globalement à l'aide un test de Kruskal-Wallis (SIEGEL, 1956). Lors­
que la différence était significative, nous avons défini des ensem­
bles significativement différents (tabl. VIII) à l'aide de tests de 
Mann et Whitney (SIEGEL, 1956). 

Nous avons d'autre part établi les enveloppes granulométriques rela­
tives aux stations contenant des G.tu•idu• pour chaque site (fig. 
11). 

Figure 11 
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frariu• tu•idu• est présente. 
0 : abscisse logarithmique (-log (diamètre mm) 1 0,301). 
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Tableau VIII. Comparaison des sites à G. tu•idu•. Classement par or­
dre croissant et définition d'ensembles significative­
ments différents. 
D : Dumbéa ; K : baie de Koutio-Koueta ; M : Anse de la 
Mission ; 0 : Grand plateau de la Ouenghi ; 
K.W. : test de Kruskall-Wallis ; NS : non significa­
tif ; * : significatif (p > 95 %) ; ** : hautement si­
gnificatif (p > 99 %) ; 
M.O. : matière organique ; (i) : voir tableau I. 

PARAME'IRE K.W. ENSEMBLES 

1 1 
Porosité 11,92 * 

1 
M D 

1 
0 K 

(%) 

% M.O. 16,58 ** M 
1 

D K 0 
1 

% Lutites 15,57 ** 
1 

M D 0 
1 

K 

'IM (i) 16,48 ** ~ ~ 
~ (i) 19,65 * 0 

1 
D K M 

1 

KG (i) 11,32 * 
1 

M D K 
1 1 

K c 
1 

SKI (i) 4,17 NS 
1 

M D K 0 
1 

SD (i) 8,95 * 0 
1 

D M K 
1 

FH (i) 11,24 * 
1 

M D K 
1 1 

K c 
1 
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2. ATACTODEA STRIATA 

2.1. CARACTERISATION DES SUBSTRATS MEUBLES LITTORAUX DE L'ILOT 
TENIA 

Les plages de Ténia sont constituées de sable organogène blanc dont 
le profil type est représenté sur la figure 12. 

foswashio 

l 
_;::....==--=----1 saturée insaturé 

~URF~ ''WASHi-
... , .... 
SPRAY COTE 

Figure 12 : Profil type des plages de sable de l'ilot Ténia. 

Nous avons comparé les paramètres caractérisant le sédiment de haut 
et de bas de plage ; leurs valeurs sont regroupées dans le tableau 
IX. Un test t de Student (DAGNELIE, 1975) a été mis en oeuvre quand : 
les effectifs étaient égaux ou ceux-ci étant différents, les résul­
tats des tests de normalité et d'homogénéité des variances n'étaient 
pas significatifs. Nous avons établi l'enveloppe granulométrique du 
sédiment du haut et du bas de plage (fig. 13). 
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Figure 13 Enveloppes granulométriques du sédiment de l'ilot Ténia. 

0 : abscisse logarithmique [-log (diamètre mm) 1 0,301]. 
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Tableau IX. Caractéristiques et comparaison du sédiment de haut de 
et de bas de plage de l'ilot Ténia. 

PARAMETRE 

Porosité 
(%) 

% M.O. 

% Lutites 

TM (i) 
(mm) 

[)tt~ (i) 

KG (i) 

SKI (i) 

SD (i) 

FH (i) 

H stations de haut de plage ; 
B : stations de bas de plage ; 
N : nombre de stations ; MOY ± tSm : moyenne et interval­
le de confiance pour un risque statistique de 5 % ; 
KS : test de Kolmogorov-Smirnov ; F : test de Hartley ; 
t : test de Student ; NS : non significatif ; * : signi­
ficaif (p > 95 %) ; ** : hautement significatif 
(p > 99 %) ; 
M.O. : matière organique ; (i) : voir tableau I. 

N MOY± tSm KS F t 

H 9 61,95 ± 2,24 5,52 
B 9 51,40 ± 3,35 ** 
H 7 3,37 ± 9,29 9,275 NS 2, 72 NS 1,39 
B 9 3,96 ± 9,40 9,297 NS NS 

H 11 9,55 ± 9,19 4,44 
B 11 1,94 ± 9,17 ** 
H 11 9,80 ± 9,29 2,99 
B 11 1,53 ± 9,76 NS 

H 11 9,56 ± 9,32 9,96 
B 11 9,58 ± 9,34 NS 

H 11 9,96 ± 6,45 1,36 
B 11 8,56 ± 12,27 NS 

H 11 -9,26 ± 9,88 1,93 
B 11 9,54 ± 9,27 NS 

H 11 9,97 ± 9,21 9,93 
B 11 9,98 ± 9,95 NS 

H 11 -9,50 ± 6,49 1,35 
B 11 7,99 ± 12,43 NS 

2.2. DISTRIBUTION D'ATACTODEA STRIATA SUR LES SITES 

A Tiaré tous les A.striata ont été trouvés en surface du sédiment et 
pour la plupart, autour de la zone de déferlement ou "swash". 

De même à Ténia, A.striata a été trouvé préférentiellement au niveau 
du "swash", sur une bande de 50 cm à 1 m de largeur, quelle que soit 
la hauteur de la marée. Un échantillonnage efficace autour du "swash" 
n'a pu être fait en raison de l'agitation propre à cette zone et nous 
n'avons pu quantifier cette observation. 
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2.3. RESULTATS BIOLOGIQUES 

L'étude biométrique d'A.striata a été réalisée, de la même façon que 
pour G.tu•idu•, à partir de 194 individus prélevés au hasard sur la 
plage de Tiaré (tabl. X). 

Tableau X. Etude biométrique de A. striata. 

A 

9,975 

1,979 

3,952 

1,949 

9,995 

A : coefficient d'allométrie ; AO : valeur théorique ; 
t : test de comparaison à la valeur théorique ; R : coef­
ficient de corrélation ; L : longueur totale (mm) ; 
1 : largeur (mm) ; h : hauteur (mm) ; Pt : poids total 
(g) ; Pa : poids de chair (g) ; Po : poids de coquille 
(g) ; NS : non significatif ; * : significatif (p > 95%); 
** : hautement significatif (p > 99 %). 

A0 t RELATION R 

1 1,89 NS 1 = 0,775 L + 9,407 9,978 

1 3,91 ** h = 9,381 L""(1,979) 9,962 

3 3,89 * pt = 0,900266 L""(3,052) 0,983 

1 2,34 * Pa = 0,175 pt""(1,940) 9,973 

1 9.87 NS Po= 9,797 Pt- 9,0194 9,997 

Nous avons établi deux histogrammes de distribution de fréquence de 
tailles similaires à partir des 144 individus récoltés à Ténia et des 
194 récoltés à Tiaré (fig. 14). Nous avons déterminé le nombre de 
classes à l'aide de la formule 5logNi où Ni est l'effectif de l'é­
chantillon. Pour homogénéiser la représentation des classes nous 
avons fixé leur effectif à 17. 

0,28 -+--T-EN-/A---l-----L...--L----'------Jf­

n:144 

TAILLE (mml 

Figure 14 Histogramme de distribution de fréquence des tailles d'A­
tactodea striata de Tiaré et Ténia. 
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Un test duX. 2 de proportion (DAGNELIE, 1975) a été réalisé. Nous 
avons regroupé les classes 1, 2 et 3 d'une part et 14, 15, 16 et 17 
d'autre part pour ne pas en avoir plus de 20 %d'effectif inférieur à 
5. La répartition des individus dans les différentes classes de tail­
les est significativement différente entre Ténia et Tiaré (:t 2 = 
56,68, p < 0,01, dl= 11). D'autre part, la longueur moyenne des spé­
cimens récoltés à Ténia et de ceux récoltés à Tiaré est significati­
vement différente (X= 5,98, p < 0,01). 

Nous avons décomposé les histogrammes de distribution de fréquence 
des tailles selon la méthode de Gheno-Leguen dite des maximums suc­
cessifs. Nous avons au préalable procédé à un lissage des données par 
une moyenne mobile pondérée : 

soit Ni l'effectif de la classe i avant lissage, 
soit Ni' l'effectif de la classe i après lissage, 
Ni' = (N(i-1) + 2Ni + N(i+l)) / 4 

Nous avons ainsi pu isoler 2 cohortes à Tiaré et 3 cohortes à Ténia 
(tabl. Xl). Nous avons comparé la longueur moyenne correspondant aux 
deux premières cohortes de Ténia avec les deux cohortes de Tiaré à 
l'aide d'un test de Student (DAGNELIE, 1975) : 

cohorte 1 t = 2,18, significatif, p > 95 %, dl = 99 
-cohorte 2 : X= 1,42, non significatif. 

Tableau XI. Caractéristiques des cohortes d'A. striata de Tiaré et 
Ténia. 
N : nombre d'individus ; S : ecart type. 

SITE N LONGUE1JR K>YENNE s 
(mm) 

cohorte 1 21 15,54 1,996 
Tiaré 

cohorte 2 163 23,97 2,396 

cohorte 1 80 16,96 2,919 

Ténia cohorte 2 54 22,62 1,866 

cohorte 3 7 27,46 1,927 

3. TRAITEMENT D'IMAGES SATELLITAIRES 

Ce traitement d'image doit être considéré comme une première approche 
de la localisation et de la caractérisation des substrats meubles 
étudiés. 

3.1. LOCALISATION DES SUBSTRATS ETUDIES 

Seule l'image de la baie de Saint-Vincent (fig. 15) était disponible. 
Nous avons donc, d'après les résultats obtenus à Dumbéa, cherché à 
repérer une zone d'estuaire comportant des accumulations de substrat 
meuble terrigène, découvrant à marée basse et susceptibles de conte-
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nir des G. tu•idu•. D'autre part, les plages de sables blanc pouvant 
abriter A. striata ont été localisées. L'observation de la composi­
tion colorée à trois canaux nous a permis de retenir de grands ensem­
bles à l'embouchure de la Ouenghi individualisés par une couleur ver­
te : les Grands Plateaux de la Ouenghi. Les plages de l'ilot Ténia, 
elles, se sont individualisées en blanc (fig. 15). 

3.2. ANALYSE THEMATIQUE DES SUBSTRATS ETUDIES 

Nous avons cherché à caractériser les Grands Plateaux de la Ouenghi 
par traitement d'image, après les avoir étudiés sur le terrain. L'ob­
servation des différentes compositions colorées à deux et trois ca­
naux nous a simplement permis de repérer la zone mais non d'en déter­
miner les structures. Il a donc fallu étudier la luminance spectrale 
des pixels. Les histogrammes de distribution de ces derniers ainsi 
que les ensembles définis dans chaque canal sont représentés figure 
16. Nous avons examiné les différentes catégories obtenues par croi­
sement des canaux et isolé celles qui intéressaient notre zone. Nous 
en avons retenu 31. L'observation de ces dernières a permis de sépa­
rer cinq thèmes. Ils ont été représentés à la figure 17, après lissa­
ge, par surimpression sur une composition colorée à trois canaux. 

Nous avons retenu pour l'ilot Ténia six luminances différentes sur la 
combinaison colorée à trois canaux intéressant la bande de plages. 
Les pixels ayant ces luminances ont été localisés et regroupés en 
trois thèmes (fig. 18). 
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Figure 15 Composition colorée à trois canaux de la baie de Saint­
Vincent. 
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Figure 16 Histogrammes de distribution des pixels de la Ouenghi en 
fonction de leur luminance spectrale. 
* : intervalles où l'on rencontre les pixels des Grands 
Plateaux de la ~Jenghi ; 1 : limite d'ensembles homogènes 
de pixels. 
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bioclastes 
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Carte thématique des Grands Plateaux de la Ouenghi. 
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Figure 18 Carte thématique des plages de l'ilot Ténia. 
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DISCUSSION 

1. GAFRARIUN TUNIDUN 

1.1. CARACTERISTIQUES DU BIOTOPE 

1.1.1. SITE PRINCIPAL : DUMBEA 

La répartition de G.tu•idu• n'est pas homogène sur le site de Dumbéa 
où trois zones peuvent être différenciées. L'espèce vit préférentiel­
lement sur une zone médiane de l'estran (fig. 7) qui diffère de la 
zone côtière par : 

- un pourcentage de lutites, un classement et un triage du sédi­
ment supérieurs ; 

- une taille moyenne des grains, un kurtosis et un facteur hydro­
dynamique inférieurs. 
Il apparaît donc que l'habitat de l'espèce est limité vers la côte 
par le fort hydrodynamisme existant à la sortie de l'estuaire. 

Les stations de la zone médiane présentent un pourcentage de matière 
organique et de lutites supérieurs à celles de bas d'estran dépour­
vues de G. tu•idu•. Les indices caractérisant la fraction grossière 
des sédiments ne sont pas significativement différents entre les deux 
zones. Cependant, le sédiment tend à devenir plus fin vers le large 
(fig. 8). Il semble que le niveau des basses mers soit déterminant 
pour limiter la répartition de l'espèce vers le large. 

1.1.2. SITES SECONDAIRES 

Les deux Grands Plateaux de la Ouenghi présentent une couleur de sur­
face analogue. Le sédiment du banc de sable dépourvu de G.tu•idu• se 
différencie de l'autre par : une porosité, une quantité de matière 
organique, une taille moyenne des grains et un facteur hydrodynamique 
inférieurs. Il est d'autre part moins bien classé, présente un kurto­
sis moins accusé et son enveloppe granulométrique se situe vers les 
éléments fins (fig. 10). G.tu•idu• est donc absent de la zone la plus 
calme. Les caractéristiques du sédiment de cette dernière se retrou­
vent cependant sur d'autres sites où l'espèce est présente. Elles 
n'expliquent donc pas seules l'absence de G.tu•idu•. D'autres paramè­
tres comme la salinité, qui n'a pu être mesurée, doivent intervenir. 

L'examen des sites où G.tu•idu• est présent montre que l'espèce est 
eurytope, en effet : 

- le pourcentage de lutites est faible en général sauf pour Kou­
tio où sa forte valeur est liée aux rejets de la station d'épu­
ration des eaux ; 

- la quantité de matière organique est semblable sur tous les si­
tes sauf pour l'Anse de la Mission où elle est plus faible ; 

- le sédiment est bien classé et bien trié excepté sur le Grand 
Plateau de la Ouenghi ou il est extrêmement bien classé et 
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trié ; 
la taille moyenne des grains caractérise globalement des sables 
grossiers. Seul Koutio-Koueta et le Grand Plateau de la Oueng­
hi sont significativements différents. 

- la porosité, faible à l'Anse de la Mission et Dumbéa, est plus 
importante sur les Grands Plateaux de la Ouenghi et à Koutio. 

Les autres indices sédimentologiques sont à considérer avec prudence 
du fait de leur grande variabilité. 

1.1.3. COMPARAISON AVEC LES DONNEES EXISTANTES 

Il semble que G.tu•idu• et G.pectinatu• vivent dans un sédiment de 
même type. En effet G.pectinatu• se rencontre sur des éléments détri­
tiques fins et moyens (RICHARD, 1982 ; ANSARI et al., 1986). Si l'on 
considère d'autres Veneridae européens, Venus gallina est une espèce 
pilote des sables fins infralittoraux dans les zones eutrophes ou 
d'estuaire (BODOY, 1983). Venus verrucosa est plus largement distri­
buée et vit sur des sédiments grossiers ou le taux de galets oscille 
entre 20% et 50% (BERTHOU, 1983; BERTHOU & LE GALL, 1980). Ces 
deux dernières espèces se rencontrent donc sur un biotope différent 
de G.tu•idu•. Venus antiqua au Chili est simplement définie comme une 
espèce abondante sur le littoral (OSORIO et al., 1983). 

1.2. DONNEES BIOLOGIQUES 

Les données biologiques obtenues pourront être utilisées lors d'étu­
des ultérieures d'estimation de stock. 

Tous les résultats concernant les relations d'allométrie sont obtenus 
à partir d'un prélèvement ponctuel. Ce dernier n'est pas représenta­
tif de l'évolution des individus au cours de l'année et ne constitue 
qu'une première approche. Il est possible que, pour un prélèvement 
régulier sur toute l'année, les relations pour lesquelles le coeffi­
cient d'allométrie est proche de 1 deviennent isométriques. Cette 
isométrie a été admise pour Venus verrucosa, Cha•elea gallina (MA­
RANO et al., 1982) et Venus antiqua (OSORIO et al., 1983) en utili­
sant le modèle des moindres carrés. Elle a aussi été admise pour Ve­
nus verrucosa en utilisant le modèle des moindres rectangles (BERTHOU 
& LE GALL, 1980). D'autre part le coefficient d'allométrie de la re­
lation poids total-longueur totale pourrait ne plus différer signifi­
cativement de 3. Il est très supérieur à celui de Gafrariu• pectina­
tu• (ANSARI, 1986), proche de celui de Venus antiqua (OSORIO et al., 
1983) et Venus verrucosa (BERTHOU & LE GALL, 1980). 

La sex-ratio n'est pas significativement différente de 1 sur tous les 
sites étudiés. Pour Venus verrucosa elle est légèrement en faveur des 
mâles ou équilibrée mais un hermaphrodisme juvénile peut être décelé 
(BERTOU & LE GALL, 1980). Un tel phénomène ne semble pas concerner 
G.tu•idu• car nous avons trouvé des mâles et des femelles dans toutes 
les classes de tailles étudiées et en proportion non significative­
ment différente. 

Le cortège de bivalves associés à Gafrariu• tu•idu• reste le même sur 
tous les sites. 
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2. ATACTODEA STRIATA 

2.1. CARACTERISTIQUES DU BIOTOPE 

Atactodea striata vit sur les plages de sable blanc organogène. Ces 
plages peuvent être exposées a la houle du S.E .. Elles sont consti­
tuées de sable moyen à grossier pratiquement dépourvu de fraction fi­
ne. Le sable soumis au lessivage des vagues est bien classé et très 
bien trié. En revanche l'asymétrie, le kurtosis et le facteur hydro­
dynamique varient beaucoup, certainement en raison de l'orientation 
différente des plages. 

L'espèce est présente sur toute la zone de balancement des marées. 
Les caractéristiques du sable diffèrent en fonction du niveau où l'on 
se place. Comparée à celle du bas de plage, la porosité est supérieu­
re et le pourcentage de lutites faible en haut de l'estran; ce der­
nier est en effet soumis à une exondation prolongée et il est balayé 
par le vent. L'enveloppe granulométrique du haut de plage est décalée 
vers les éléments plus grossiers par rapport à celle du bas de plage 
(fig. 13), les tailles moyennes des grains n'étant toutefois pas si­
gnificativement différentes. 

Ces caractéristiques ont été établies à partir de données recueillies 
sur le seul site de Ténia. Cet ilot possède des plages d'orientation 
différente et il représente un large éventail de biotopes. Cependant, 
il est possible qu'A.striata puisse se rencontrer dans du sable plus 
grossier ou plus fin. 

Il est difficile de comparer ces données aux résultats d'études anté­
rieures du fait de l'absence d'information sur le genre Atactodea. 
Cependant si l'on considère d'autres Nesodes•atidae : 

- Nesodes•a glabru• est présent dans le Golfe d'Aqaba et vit sur 
des plages de sable (HULLING, 1975) ; 

Paphies ventricosa en Nouvelle-Zélande se rencontre sur un sé­
diment contenant 98 % de sable fin (REDFEARN, 1974) selon la classi­
fication de Wentworth (HOLME & MCINTYRE, 1984), ce qui correspond à 
du sable trés fin selon WEYDERT (1976), donc plus fin que celui où 
vit A.striata ; 

Paphies donacina et Paphies subtriansulata se rencontrent sur 
des plages de sable de Nouvelle-Zélande (RICHARDSON et al., 1982) 

- Nesodes•a arctatu• habite des plages de sable grossier ou de 
fins graviers (ALLEN, 1975) (classification de Wentworth) ce qui cor­
respond à du sable moyen à grossier selon WEYDERT (1976), donc du 
même type que celui où A.striata est présente. 

2.2. DONNEES BIOLOGIQUES ET ECOLOGIQUES 

Les données biologiques et écologiques pourront être utilisées ulté­
rieurement pour des estimations de stock. 

Atactodea striata est une espèce très active. Elle s'enfonce rapide­
ment dans le substrat lorsqu'on la dépose au niveau du "swash" ; deux 
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vagues lui suffisent. Un parallèle peut être établi sur le plan éco­
logique entre certaines espèces de la famille Nesodes•atidae et du 
genre Donax (ALLEN, 1975). Chez les espèces de Donax intertidales 
deux stratégies prévalent : 

- une migration tidale pour Donax incarnatus Gmelin, Donax spicu­
lu• Reeve (ANSELL et al., 1972), Donax denticulatus Linné, 1758 (WA­
DE, 1967) et Donax sordidus Hanley (MCLACHLAN & YOUNG, 1982) ; 

pas de migration tidale mais un enfouissement des individus 
pour Donax serra ROding,1798 (DONN et al., 1986 ; MCLACHLAN & YOUNG, 
1982). 

Au vu de nos résultats nous pouvons penser, tout comme LABOUTE & MA­
GNIER (1978), que A.striata est une espèce qui migre avec la marée 
comme certains Donax les individus trouvés hors de la zone de 
"swash" seraient alors victimes d'"échouage" (WADE, 1967). 

De même que pour G.tu•idu• les relations biométriques ont été éta­
blies à partir d'un prélèvement ponctuel. Nous devons donc émettre 
les mêmes réserves en ce qui concerne les variations mensuelles. 

Au vu de la plurimodalité des histogrammes de fréquence de tailles, 
nous les avons décomposés dans le but d'obtenir le nombre probable de 
cohortes présentes. La taille moyenne de la première cohorte de Tiaré 
et de Ténia est significativement différente. Par contre celle de la 
seconde ne l'est pas. Globalement la structure de longueur est diffé­
rente entre l'ilôt du lagon et la plage de la Grande Terre. 

3. TRAITEMENT D'IMAGES SATELLITAIRES 

L'observation des compositions colorées à trois canaux de la baie de 
Saint-Vincent nous a permis de différencier et localiser rapidement 
les deux biotopes étudiés : les substrats meubles d'origine terrigène 
et les plages de sable organogène. Le traitement d'images satellitai­
res constitue donc un atout dans le repérage de ces zones car les 
cartes disponibles comportent rarement ce type d'indications. Il doit 
permettre de recenser les sites pouvant abriter G. tu•idu• et A. 
striata. 

L'analyse thématique des Grands Plateaux nous a permis d'isoler dif­
férents ensembles (fig. 17) susceptibles de contenir des G. tu•idu•. 
Nous les avons caractérisés grâce aux observations faites sur le ter­
rain. Un facteur bathymétrique associé à la nature du substrat les 
différencie : 

- le plus au large (en rouge) ne découvre qu'aux marées de vives 
eaux, il est constitué de sable nu ; 

- le plus important (en vert) représente du sable pouvant pré­
senter des bioclastes en surface ou une couverture végétale ; 

- la frange côtière (en bleu) est constituée par la zone d'es-
tran la plus haute découvrant pratiquement à chaque basse mer. 

La zone de pêche potentielle est limitée à la côte par un sédiment 
recouvert de cailloutis et de débrits végétaux. Elle a été séparée en 
deux par la bathymétrie (en jaune et orange). Il convient de remar­
quer que rien ne permet de prévoir les résultats que donnerait ce 
traitement sur une autre zone d'une autre image. Par ailleurs, une 
vérification sur le terrain sera toujours nécéssaire. En effet, si 

34 



les trois Grands Plateaux de la Ouenghi présentent les mêmes signatu­
res spectrales, nous avons pourtant vu que l'un de ceux étudiés ne 
contenait pas de G. tu•idu•. 

Sur les plages de l'ilot Ténia, il a été possible de différencier 
trois ensembles grâce au traitement d'image (fig. 18). La bathymétrie 
est le facteur principal de séparation des thèmes car les caractéris­
tiques du substrat, notament la couleur, restent les mêmes dans les 
zones faiblements immergées ("fonds blancs"). Nous avons pu identi­
fier les thèmes à l'aide de l'étude préalable sur le terrain 

- le bas de plage limité vers le large par le niveau des basses 
mers ; 

- un ensemble médian qui englobe la flèche de sable et les plages 
dont la largeur est peu importante ; 

- le haut de plage qui est limité vers la côte par le niveau des 
hautes mers et dont l'importance dépend de la largeur de l'es­
tran. 

Ce traitement devrait posséder un caractère plus répétitif que celui 
mis en oeuvre pour les substrats terrigènes car le sable blanc est 
plus homogène. Cependant il n'a pas été possible de caractériser la 
zone de beach rock dépourvue d'A. striata. D'autre part l'estran de 
faible largeur n'est représenté que par une ou deux rangées de 
pixels, ce qui diminue la quantité d'information disponible. 
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CONCLUSION 

Les échantillons prélevés à Dumbéa nous ont permis de cerner le bio­
tope préférentiel de Gafrariu• tu•idu•. Il est restreint vers la côte 
par un hydrodynamisme fort lié à un sédiment constitué de sable gros­
sier (taille moyenne = 1,48 mm) et contenant un faible pourcentage de 
lutites (5,06 %). Il est d'autre part limité vers le large par le ni­
veau de la marée, Gafrariu• tu•idu• est donc une espèce strictement 
intertidale. Nous l'avons rencontré dans un fond de baie calme (baie 
de Koutio-Koueta), dans des zones d'estuaire (Dumbea, les Grands Pla­
teaux de la Ouenghi) et devant des mangroves (baie de Koutio-koueta, 
Anse de la Mission). On peut la qualifier d'espèce eurytope: elle 
peut vivre dans un sédiment dont la taille moyenne des particules de 
la fraction grossière varie de 0,54 mm (Koutio-koueta) à 1,61 mm 
(Grand Plateau de la Ouenghi) et où le pourcentage de lutites fluctue 
entre 3,24 % (Anse de la Mission) à 27,25% (Koutio-Koueta). Nous 
avons toujours rencontré le même cortège de bivalves dominé par Ga­
frariu• tu•idu•. Ce dernier présente une sex-ratio non significative­
ment différente de 1 aussi bien globalement que dans les différentes 
classes de tailles. 

Nous avons également caractérisé le biotope où vit Atactodea striata 
sur Ténia. C'est une espèce intertidale des plages de sable blanc. 
Ces dernières sont caractérisées par une taille moyenne des grains de 
1,16 mm (sable grossier), un pourcentage de lutites faible (0,55 % 
pour le haut et 1,04% pour le bas), un sédiment bien classé et très 
bien trié, dont la porosité varie de 61 % en haut à 51 % en bas. Il 
est fort probable qu' Atactodea striata soit un "tidal migrant" (WA­
DE, 1967), des individus pouvant être victimes d'"échouage". Nous 
avons mis en évidence 2 cohortes à Tiaré et 3 à Ténia. 

Cette étude constitue une première approche du milieu intertidal en 
Nouvelle-Calédonie et des espèces qui y vivent. Nous avons pu obtenir 
des estimations des paramètres écologiques et biologiques caractéri­
sant Gafrariu• tu•idu• et Atactodea striata. Ces estimations pourront 
être utiles pour bâtir un plan d'échantillonnage destiné à une esti­
mation de stock sur les sites déjà connus et pour étudier la biologie 
de ces deux espèces. Il sera nécessaire pour des travaux ultérieurs 
de prendre en compte certains paramètres comme la salinité qui agit 
très certainement sur la distribution des Gafrariu• tu•idu•. 

Le traitement de 1' image de· la baie de Saint-Vincent prise par SPOT 
est concluant pour la différenciation et la localisation des zones à 
potentialité halieutique habitées par les espèces étudiées. Ces zones 
apparaissent dans des couleurs différentes sur une composition colo­
rée des trois canaux. Une évaluation de la superficie pourra être 
faite dans le futur. L'individualisation de cinq thèmes liés à la ba­
thymétrie et à la nature du substrat, sur les Grands Plateaux de la 
Ouenghi, a été rendue possible par une analyse de la luminance spec­
trale des pixels dans chaque canal. L'analyse thématique des plages 
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de l'ilot Ténia a pu se faire directement sur la composition colorée 
à trois canaux. Les trois thèmes mis en évidence ont été séparés es­
sentielement par la bathymétrie. L' extension du traitement à d'au­
tres images pourra être tentée, des adaptations seront certainement 
nécessaires. Il ne faut également pas s'affranchir d'une "vérité ter­
rain" pour contrôler chaque résultat obtenu. En effet, bien que les 
deux Grands Plateaux échantillonnés aient les mêmes caractéristiques, 
Gafrariu• tu•idu• était néanmoins absent de l'un d'eux. A Ténia, il 
n'a pas été possible de différencier le beach rock des plages. 
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